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LA RICHESSE DU MONDE MARIN 
les écosystèmes marins de l'estuaire et du golfe du Saint-Laurent 
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LA RICHESSE DU MONDE MARIN 
les écosystèmes marins de l'estuaire 
et du golfe du Saint-Laurent 

1 C/IV MÏLÏËÛ DE VIE A ETAGES 
MULTIPLES 

La richesse des écosystèmes marins se reflète clans la multitude d'organismes et la 
complexité du substrat. Trois groupes d'organismes marins possèdent chacun un 
mode cle vie bien distinct. Le plancton, constitué d'organismes végétaux et 
animaux très petits, en suspension, dérive au gré des courants. Le necton, ou 
ensemble des animaux nageurs, se déplace activement indépendamment des 
courants. Le benthos comprend les plantes et animaux fixés ou mobiles vivant à 
proximité du fond ou sur celui-ci. 

Les écosystèmes marins se répartissent en deux domaines : le milieu pélagique, 
domaine de la pleine eau habité par le plancton et le necton, et le milieu 
benthique, domaine des fonds habité par le benthos. Des subdivisions sont 
établies d'après 1 eclairement des eaux, la profondeur, la topographie sous-marine 
et la marée. Dans le domaine pélagique, la pénétration cle la lumière permet de 
distinguer, en partant de la surface, une zone euphotique suffisamment éclairée 
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Tous les cadavres et détritus végémux, 
petits et gros, plus ou moins1 émiettês 
tombés au fond ou mélangés aux 
sédiments. 
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Macareux moine et petit pingouin, M. Bouliane.* 
Chaboisseau. Y. Boivin. Pêches et Océans, Institut Maurice-Lamontagne. 
Anémone de mer et algues encroûtantes. A. Grenier." 

U N E C H A I N E A L I M E N T A I R E C O M P L E X E 

Les relations alimentaires décrivent les 
liens étroits entre les organismes d'un 
écosystème. La structure du réseau 
a l imen ta i r e i l lustre la pos i t i on de 
q u e l q u e s o r g a n i s m e s à t ravers la 

Source des informations : BRUNEL, P., 1991, modifié 

chaîne alimentaire. Toute perturbation 
d'un maillon du réseau de la chaîne 
peut se répercuter sur l'ensemble des 
organismes d'un écosystème. 

DES MAMMIFERES PLONGEURS 
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pour permettre la photosynthèse par le phytoplancton et une zone dysphotique où 
la lumière est faible. Le domaine pélagique se subdivise aussi horizontalement en 
province néritique et en province océanique. Le domaine benthique comprend 
deux zones : la zone littorale, équivalente au fond du plateau continental, et la 
zone profonde qui correspond au chenal laurentien. La zone littorale présente un 
étagement en fonction cle la tolérance des végétaux et des animaux benthiques 
aux facteurs physiques et biologiques (émersion, lumière). 

Les écosystèmes marins du Saint-Laurent reçoivent un apport important cle sels 
nutritifs provenant des eaux froides profondes. Des poissons, mollusques, 
crustacés, oiseaux et mammifères y vivent, viennent s'y reproduire ou s'y 
alimenter. Certaines espèces animales et végétales sont exploitées pour la pêche 
commerciale et sportive ainsi que pour diverses activités récréatives. 

Les poissons pélagiques voyagent en 
bancs clans les eaux libres et s 'ali-
mentent principalement clans les eaux 
f ro ides , r iches en sels nutr i t i fs . Le 
hareng et le capelan se nour r i s sen t 
d'euphausides, de copépodes, d'oeufs, 
de larves et de peti ts po i s sons . Le 
m a q u e r e a u , qui h ive rne e n mer , 
pénètre clans le golfe en été en grands 
bancs de plusieurs milliers d'individus, 
pour y frayer et se nourrir de jeunes 
harengs, de lançons, de crustacés et de 
plancton. 
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Les requins ont un régime alimentaire 
varié. Le requin pèlerin se nourrit de 
plancton. Les aiguillats communs et 
noirs, le requin bleu et le maraîche 
c o n s o m m e n t des c rus tacés et des 
po issons . Le la imargue mange des 
c rus tacés , des p o i s s o n s et des 
phoques. 

Les poissons anadromes tels que le 
s a u m o n , l ' épe r l an et le g a s p a r e a u 
vivent en eau salée et migrent en eau 
d o u c e p o u r la f ra ie . L 'anguil le , 
poisson catadrome, vit en eau douce et 
traverse l'estuaire et le golfe lors de sa 
migration vers ses aires de frai de la 
mer des Sargasses. 

Bouche d'une baleine à fanons 
Service canadien des parcs, R. Miçhaud. 

O PHOQUE COMMUN 

Les phoques, habiles nageurs, plongent 
très profondément. Ils se nourrissent 
de capelans , de harengs, d e pe t i t s 
p o i s s o n s de fond et de c r u s t a c é s 
planctoniques. Le phoque du Groenland 
f r é q u e n t e su r tou t la b a n q u i s e . Le 
phoque commun et le phoque gris se 
rassemblent sur les îlots, les récifs ou 
la banquise pour la reproduction. 

Les ba l e ines à f a n o n s ou rorqua ls 
p o s s è d e n t un évent d o u b l e et des 
fanons servant à filtrer le zooplancton, 
les c a p e l a n s et les l ançons . Les 
rorquals fréquentent en été les eaux 
froides et riches en nourr i ture. Les 
cétacés à dents, qui comprennent le 
b é l u g a , le m a r s o u i n c o m m u n , les 
dauphins et l 'épaulard, ont un seul 
évent et des dents coniques^ 
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SECTEUR BIOPHYSIQUE 

FACTEURS ENVIRONNEMENTAUX 

Température estivale Transparence 
Dominante de surface Substrat Imètresl Productivité 
environnementale ! ci dominant primaire 

A Moyen estuaire — 
eau salée Habitat du Béluga < 12 Graveleux < 5 Faible 

B Embouchure du 
Saguenay 

Remontée d'eau froide du 
chenal laurentien < 12 

Graveleux 
Vaseux < 5 Élevée 

C Estuaire maritime 
nord-est 

Panache des rivières aux 
Outardes et Manicouagan < 12 

Graveleux 
Sableux 5-15 Élevée 

D Estuaire maritime sud Décharge du Saguenay 
Courant de Gaspé 

< 12 Graveleux 
Vaseux 

5-15 Faible 

£ Nord-ouest du golfe Gyre et courant du 
Labrador < 12 

Graveleux 
Sableux 5 •15 Moyenne 

p Nord de la péninsule 
gaspésienne 

Floraison du phytoplancton 
Courant de Gaspê 12-15 Graveleux 

Vaseux 5-15 Élevée 

G Détroit de 
Jacques-Cartier 

Courant du Labrador < 12 Graveleux 
Vaseux 

5-15 Faible 

H Basse-Côte-Nord 
Courant du Labrador; grandes 
colonies d oiseaux marins < \2 

Graveleux 
Vaseux > 15 Faible 

1 Chenal Esquiman Absence du courant du 
Labrador 

12-15 Graveleux 
Sableux a 15 Faible 

J Sud-ouest de 
Terre-Neuve 

Eaux peu profondes 15-18 Graveleux > 15 Faible 

K Chenal laurentien — 
aval 

Stratification des eaux 
Faune d'eau orofonde 

12-15 Graveleux 5-15 Moyenne 

L Ba.fi des Chaleurs et 
ties de id Madeleine Abondance du hating 15-18 Graveleux 

Sableux 5-15 Élevée 

M Plateau de 
i ile-du-Prince-Èdouard Zone chaude > 18 Graveleux 

Sableux 5-15 Faible 

/y Fjord du Saguenay Eaux arctiques en 
profondeur < 12 Graveleux 

Sableux < 5 Faible 

Estua i re des eaux sa lées (A, B, C, D| 
Part ie oues t du go l fe (£, Fi 
Part ies cent ra le , nord et est du go l fe (G, H, I, J, Kl 
Part ie sud du go l fe (L, Ml 
Fjord du Saguenay l" 
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Sources des informations : GHANIME, L. et ai, 1990. DUNBAR, M J.. 1980. 

Les n o m b r e u x hab i ta t s mar ins qui 
forment les écosytèmes des eaux salées 
du Saint-Laurent sont regroupés en 
quatorze secteurs biophysiques qui se 
différencient par les masses d'eaux et 
les organismes vivants qu'ils abritent. 
Ce d é c o u p a g e iden t i f ie des a i res 
géographiques à l'intérieur desquelles 
on distingue une certaine homogénéité 
des e s p è c e s des g rands g r o u p e s 
d'organismes benthiques et pélagiques. 
De n o m b r e u x fac teurs env i ron -
nementaux, physiques ou biologiques 
( cou ran t s , subs t ra t , t r a n s p a r e n c e , 
salinité, productivité primaire) régissent 
ce système marin. 

Pour plus d'informations sur les caractéristiques physiques de l'estuaire 
et du golfe du Saint-Laurent, se référer à la planche «Un fleuve, des 
estuaires, un golfe». 

H A B I T A T S D E S P O I S S O N S D E M E R S A U X 

ESPECES SUBSTRAT PROFONDEUR (mètres) REGIONS 

Vaseux Sableux Graveleux Rocheux 0-100 100-200 >200 

Chaboisseau 
à épines courtes Nord du golfe 

Flétan atlantique 
Nord du golfe et estuaire 
maritime 

Flétan du Groenland 
Ensemble du golfe et de 
l'estuaire maritime 

Limande à queue 
jaune Sud-est du golfe 

Morue 

Plie canadienne 

Plie grise 
Ensemble du golfe et de 
l'estuaire maritime 

Plie rouge 

Sébaste 
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Sources de l'information : MINISTERE DE L'ENVIRONNEMENT DU QUEBEC, 1988. ROCHE ASSOCIES LTEE, 1984. ANDERSON, A. et M. GAGNON, 19 100 km 

Source : ROCHE ASSOCIES LTEE. 1984, modifié. 

Une c i n q u a n t a i n e d ' e s p è c e s de 
p o i s s o n s d é m e r s a u x vivent et 
s ' a l imen ten t p rès du fond , sur les 
p la teaux marins ou dans le chenal 
laurentien. Ils se déplacent selon des 
cycles saisonniers commandés par les 
réserves cle nourriture, la température 
de l'eau et l 'époque de la fraie. Parmi 
ces poissons de fond, on rencontre la 
m o r u e , le sébas te , de n o m b r e u x 
poissons plats comme les flétans, les 
pl ies et la l imande ainsi q u e les 
chaboisseaux, la sigouine de roche et 
le loup atlantique. 

4 ~TIES OISEAUX MARINS 
L A D I E T E D E S O I S E A U X M A R I N S 

L A P Y R A M I D E A L I M E N T A I R E 

NIVEAUX TROPHIQUES 

DECOMPOSEURS 

CARNIVORES TERTIAIRES 1 kg 

Organismes 

Bactéries 
Champignons 

Epaulard ' 

Poissons de lond 
CARNIVORES SECONDAIRES 10 kg Mammifères marins à dents 

Oiseaux piscivores et littoraux 

CARNIVORES PRIMAIRES 100 k g 

HERBIVORES 

PRODUCTEURS 

1000 kg 

10 000 kg 

Poissons pélagiques 
Invertébrés carnivores 

Cétacés à fanons 

Zooplancton herbivore 
Invertébrés brouteurs 

et filtreurs 

Phytoplancton 
Algues benthiques 

Les oiseaux marins se nourrissent dans 
les eaux salées qu'ils enrichissent en 
sels miné raux par leur guano . Les 
espèces côtières (1, 2), tels les pingouins 
(alcidés) (2), s'alimentent à proximité 
de leurs colonies de nidification. Les 
espèces pélagiques (3) vivent en pleine 
mer sauf en période de nidification. 
S'ajoutant aux nombreux oiseaux de 
mer (1, 2, 3), les espèces littorales, 
canards marins (4) et oiseaux cle rivage 
(5), se n o u r r i s s e n t en eaux peu 
profondes et sur les estrans vaseux cle 
la zone intertidale. 
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Pet't pingouin, guiiiemots 
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Un carnivore tertiaire, tel l'épaulard, a 
besoin de l'équivalent de 10 000 kg de 
phytoplancton pour grossir d'un kilo. 
Pour prendre ce kilo, l'épaulard mange 
L0 kg de phoque qui a ingéré L00 kg 
de hareng, lequel a consommé 1 000 
kg de z o o p l a n c t o n ayant exigé la 
production de 10 000 kilos de phyto-
plancton. 

Eider à duvet 

Canard kakawi 

Macreuses 

Pluviers 

1 0 ~1JN JARDIN SOUS-MARIN 
ETAGE 

L A F A L A I S E S O U S - M A R I N E 
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Mouette tridactyle avec ses petits sur la falaise 
Service canadien des parcs, M. Bouliane. 

5 SOUPE MARINE : LE PLANCTON 

Le phytoplancton (plancton végétal), 
p r e m i e r mai l lon cle la c h a î n e 
al imentaire, utilise l 'énergie solaire 
pour fabriquer la matière vivante à 
partir des sels nutritifs. Produits en 
profondeur par les décomposeurs, ces 
nutriments remontent à la surface avec 
les eaux profondes froides. 

Le z o o p l a n c t o n est f o r m é d ' u n e 
diversité cle plancton animal, herbivore 
ou carnivore, migrant verticalement 
selon l'éclairement. Le méroplancton, 
ou zooplancton temporaire, est cons-
titué des oeufs flottants et des diverses 
larves dérivantes. L'holoplancton, ou 
p l a n c t o n p e r m a n e n t , r e g r o u p e de 
nombreux petits crustacés tels que les 
copépodes et les euphausides (krill). 

PHYTOPLANCTON 

1. Diatomées 
2. F'agellé 

ANEMONES 

PECHE 
DE MER 

J V 

ZOOPLANCTON 

3. Copépode 
4. Krill 
5. Larve de crabe 

Source : COUILLARD, L. et P. GRBNDIN. 1983. modifie 

Les algues fixées aux fonds rocheux, à 
d ' au t r e s a lgues ou aux coqui l lages 
offrent refuge et nourriture à la faune 
marine et un support pour les oeufs 
tout en diminuant l'impact des vagues 
et des courants. 

L'étage supralittoral est le domaine des 
p l an te s r iveraines adap tées à l'air 
salin. Les algues ordonnent l'étagement 
du médiolittoral et de l'infralittoral de 
la f a l a i s e r o c h e u s e . Dans l ' é t age 
médiolittoral, dominé par les algues 
ver tes et les fucus , croissent d e u x 
plantes à racines : la zostère marine et 
la r u p p i e mar i t ime . Dans l ' é t age 
infra littoral, se succèdent une colonie 
de fucus, une frange de laminaires, un 
tapis d ' o u r s i n s , des aga res cr iblés 
associés aux oursins et aux invertébrés 
f i l t reurs ainsi qu ' une zone d 'a lgues 
rouges associées aux invertébrés. Des 
algues sciaphiles, vivant dans l'ombre, 
parsèment l'étage circaiittoral. Vient 
en f in l ' é tage bathyal , d é p o u r v u cle 
lumière et de végétation. 

DES INVËRTEBRES BENTHIQUES ICÏÏFS 
H A B I T A T S D E S I N V E R T E B R E S B E N T H I Q U E S 

PETONCLE 

ANEMONE 

La faune benthique forme 
un univers grouillant et 
co lo ré d ' u n e r i chesse 
insoupçonnée. Des centai-
nes d'invertébrés filtreurs, 
brouteurs ou carnivores, 

vivant en étroite relation avec le fond, 
présentent une variété de formes et cle 
structures adaptées à leurs modes cle 
vie diversifiés ainsi que des compor-
tements curieux. Leur distribution est 
f o n c t i o n cle la n a t u r e du f o n d 
(substra t ) , de la p ro fondeu r , de la 
vitesse du courant et de la végétation. 

Les moules bleues et les 
balanes se fixent sur les 
substrats rocheux exposés 
aux marées basses. Les 
étages submergés en per-
manence sont le domaine 

des oursins verts, des anémones, des 
pêches cle mer, cles buccins et des 
étoiles de mer. 

BUCCIN 

S 
e Ai. ANE 

MOULÉ BLEUE 

Le bucc in se nourr i t 
su r tou t de m o l l u s q u e s 
bivalves. Les pétoncles, 
qui por t en t u n e rangée 
d ' yeux sur le pour tour , 
nagent en actionnant leurs 

deux valves et se nourrissent en filtrant 
les algues microscopiques. 

Le balane, petit crustacé 
a d o s s é et c imen té aux 
rochers, ouvre les valves 
de sa ca rapace calcaire 
conique et filtre le zoo-
plancton avec ses pattes 

plumeuses. Les crevettes, qui naissent 
milles, se transforment en femelles en 
vieillissant. Le bernard-l 'ermite loge 
dans des coquilles abandonnées. 

L 'ours in vert , mun i de 
cinq dents pointues, est 
un brouteur d'algues par 
exce l l ence . Les vers et 
autres animaux fouisseurs, 
en mélangeant les sédi-

ments, oxygènent le milieu benthique 
et r e tou rnen t les sels nutrit ifs à la 
surface des sédiments. 

Vaseux 
Graveleux • Sableux 

Rocheux ou bois 

ORGANISMES 

MODES DE VIE 

UJ u . OR ^ 

Moule bleue 
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2 Couteau de l'Atlantique 

J Palourdes 

Mactre de l'Atlantique 

Buccin commun 

Pétoncles 

ETOILE DE MER 

g Étoiles de mer 
ce 
^ Concombres de mer 

§ Oursin plat 
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Ophiures 

BERNARD-L'ERMITE 

WH 
Balane commune 

Limnories 

Crustacés tubicoles 

Bernard l'ermite 

Crabe des neiges 

Crabe commun 

Homard d'Amérique 

C r e v e t t e s 

OURSIN VERT 

Eponges 
<-o . . ^ Anemones 

3 Vers sédentaires w 
Vers mobiles f 

Sources de l ' i n fo rmat ion : BRUNEL, P., 1960. Açtyailitès marines. 
PÊCHES ET OCÉANS. Le monde sous-marin. 
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L'Atlas environnemental du Saint-Laurent fa i t pa r t i e d ' u n e sé r ie d ' o u v r a g e s v i san t 

à fa i re le p o i n t sur l ' é ta t du f l euve . L 'A t las e s t un ou i . de vu lgar isat ion don t les 

o b j e c t i f s s o n t la sens ib i l i sa t ion , l ' i n f o r m a t i o n e ; ' é d u c a t i o n d u pub l ic e n généra l . 

Préparé d a n s le c a d r e d u Pian d'action Sam'Laurent d ' E n v i r o n n e m e n t Canada, 

'A t las i l lus t re les p r inc ipa les r e s s o u r c e s d u f l e u v e e t leurs i n t e r a c t i o n s a v e c les 

ac t i v i t és h u m a i n e s . 

L 'At las e n v i r o n n e m e n t a l d u Sa in t -Lauren t e s t u n e pub ' i ca t i on en sér ie, é ta lée sur 

p lus ieurs années . Il r e g r o u p e c i nq t h è m e s : 

- m i l i e u nat j re l 

- m ieu h u m a i n 

- u s a g e s 

- d é g r a d a t i o n s 

- c o n s e r v a t i o n 

La p l a n c h e i n t i t u l é e « L A R I C I I F S S K . D V IVIONDF. M - U t l I N : l u i « A o » j * t £ ï t i é t 
n . . . •••• •• l i • ••• '-. - • " • . ! - • . . L-ni » fait pa f t je d u t h è m e d u mil'tèo 

naturel. O n peu t se p rocu re r c e t t e p l a n c h e a ins i q u e la l is te des a u t r e s p l a n c h e s 
e n s ' a d r e s s a n t à : 
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